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Le Vénéable.-Monsietr! vous mWcòo nsz' iia P a ui dejë o
ai preté!

L'lnaille.-Ehlî l'ingratitude est graine abondante sur scéne publign
moije connais un peuple qui se plaint iärièrement de certains hommes qu'il a fait
grands et qui l'oublient.
i Le Vénérable.-L'histoire de l'époquè'de la renaissance nous fournit Pexem-
ple d'un grand ministre qui disait: "Apls'avoir fait le bien et inis la main sur
ma conscience, je ferme l'oreille aux mnavais propos et nle prends pour moi que
les louanges." Voilà mon guide,. entgdez-vous, n:essieurs ; depuis plus (le cin-
quante ans que je sers ma patrie, j'ai dû uie durcir aux cri, de Penvie.

Son Excellence.-Voici l'heure dii diîhr, la séance est levée; j'espère qu'à la
prochaine.nous aviserons, aux moyens esauver le ps murissez chacun le
système que vo -ro , e sitriniiN tt'vgn'' tiez un ra)iort; nous les dis-
cuterons tous et de lensembfe de nos idées strgira sans doute cele qui doit nous
mener'à bien. Je sais que nous somines tous tri s par de bonnes intentions,
Dieu fera le reste. Bonj'ur mon chermonsieur Viger. (Son Excellence sort).

Le Vénérable.-- Quel homme 1 iQuel exdéllent homme H Il ne nîéplise pas
les canadiens, lui, comme ses prédécesseurs. J'espère que mon pays revieni-
dra sur ses pas. Avec du temq et de la patiende 'on vient à bout de tout. Qui
aurait dit, il y a cinquante ans quele Cainadà' atrait la constitution anglaise; et
qud je serais premier ministre ! -Voilà pourfantcre que j'ai fait avec.de la pa
tience et dittems Si Dieu me prétait ie pendant encore seulement einquante
années j'en ferais bien d'autres. Maisallons"songer à notre pays. Allons écrire
à l'Aurore que notre cause est plus belle iqué janmais ; je veux faire du bien à ma
patrie en dépit d'elle ; son ingratitude neuneýfeïa pas perdre ies cinquante ans
de travaux.

( Dans notre prochain numéro on verra cdmment le pays doit être sauvé.)

Le gouvernement a fait expédier à Montréal ces jours derniers une énorme
quantité de poudre, de balles, de fusées à la Congrêve et des caisses remplies de
baïonnettes. Cela a fait tépandre une fdule de bruits divers ; les uns croient que
les autorités méditent un coup-d'état ou reloutent une nouvelle rebellion, ou bien
que les difficultés au sujet du territoire deOl'rgon vont se trancher par les armes.
Notre idée à nous est que le gouvernemelt rovisoire prépare des élections géné-
rales.

Les j uôtnaux serieux nous app rétient qe siC nnfè ßi -aoíu-
loureuse opération qti a parfaitminent é'r si 'et uqti le cancer qui l'empêchait de
rire a été heureusement extirpé. Nous en sommes vraiment bien aise surtout si
l'état desa aairesdmpays permet aussi'à Son Excellence de se livrer à lajoie.

Tout le nonde connaît la pétition que trois cord dnniers de Londreà adressêren
au Parlement iinliérial et qui'co m -rehçait par idés mit We th 'pleofEn
gland. "Noùs lepeublê dAngléfeiie fü." L''âýrèe ê a.'é réhnuvelée ë nrCnada
quelqgues exaltés tories de cette villequi ont enoyé au Gouverne.r pru
adressegiiT~ 'onkitin : Jous. les citons, de Quéc. Lesjourpaux
font grandbruit de la réception dela 'députation ou pltutôt5 8t député porteur de-
fameuse adresse. Son Excell.ence a invité à diner le député. Son Exceller
connaît son monde, avouons.le. Les signataires bont dans Pextase.


